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avant-propos


Les chineurs, hommes ou femmes, ne sont pas des acheteurs comme les autres. Pour 


s'en convaincre il suffit de les voir arpenter, dès potron-minet, les vide-greniers, les 


brocantes, les marchés aux puces avec, dans le regard, une curiosité quelque peu anxieuse. 


Et l'on devine qu'ils se demandent tous si aujourd'hui, à la lueur de leur lampe électrique, 


ils vont croiser le regard de cette statue en bronze avec laquelle, précisément, ils avaient 


ce matin un rendez-vous d'amour. Car c'est bien de cela qu'il s'agit : transformer l'utopie 


en réalité. Et comme André Breton, ils penseront alors que « la trouvaille d'objets remplit 


rigoureusement le même office que le rêve ». 


Au début, on chine pour trouver une armoire qui ferait bien, là, dans la chambre d'amis, 


une lampe pour éclairer le bureau, un bol ou deux, en faïence, pour donner un petit air 


rétro à la cuisine trop moderne. C'est la raison pour laquelle après une série de conseils 


généraux, la deuxième partie de ce livre est consacrée aux objets de décoration. 


Avec le temps, on chine de plus en plus souvent, le même type d'objet décliné sous 


différents modèles, différentes formes, différentes couleurs. Et l'on s'aperçoit, tout surpris, 


que l'on est devenu collectionneur. La troisième partie de ce livre est donc consacrée aux 


objets de collection. 


Durant ma longue carrière de brocanteur, combien ai-je entendu d'acheteurs et d'ache- 


teuses, une fois la vente d'un objet ou d'un meuble réalisée, me demander : « Racontez-moi 


son histoire. » Puis, après mon récit, ils s'en allaient heureux, leur achat ayant soudain pris 


une valeur nouvelle. Vous trouverez donc dans ce livre, à côté de secrets, de conseils et 


d'astuces accumulés au fil des ans, des anecdotes à propos des objets présentés. Ayant 


découvert un pan de leur histoire, vous pourrez ainsi négocier au plus juste prix une multi- 


tude d'antiquités sincères et véritables. Vous serez alors devenu un chineur sachant chiner 


et un collectionneur « pointu » dans sa spécialité. 


Hubert DUEZ 
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La passion 


de la découverte


Pourquoi ce titre : la passion de la découverte ? Parce que la découverte 


est une passion tout comme la chine, tout comme la collection. Parce que 


chiner, c'est conjuguer le passé au présent, ressusciter un objet endormi, 


répondre à la question du poète : objets inanimés vous avez bien une âme. 


Parce que chiner, c'est agir de manière écologique. 


Les chineurs : 


une grande famille


Amateurs ou professionnels, chineurs 


ou collectionneurs, tous ont un point 


commun, la passion. Chaque semaine 


vous irez avec eux chiner dans les 


foires et les marchés aux puces, dans 


les brocantes et les salons, les brade- 


ries et les vide-greniers, dans toute 


la France et même au-delà. Et bien- 


tôt, sans vous connaître, vous vous 


reconnaîtrez comme faisant partie 


de la même famille. 


La chine : 


une école de patience


Chiner ce n'est pas aller en famille 


dans un magasin, pour y acheter un 


secrétaire de 1,12 m de large, afin qu'il 


trouve exactement sa place entre la 


cheminée et la fenêtre du salon. 


Ce n'est pas aller chercher dans le 


vide-greniers qui se tiendra le samedi 


suivant, au coin de la rue, la série 
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complète des boîtes Banania pour égayer une 


étagère de la cuisine ; même si vous avez lu la 


veille, dans un magazine de décoration, que les 


objets publicitaires sont à la mode. 


Dans les deux cas, vous risqueriez de vous 


exposer à une désagréable déconvenue car 


chiner, ce n'est pas trouver, à coup sûr, un 


meuble ou un objet des siècles passés, comme 


on achète un article vu dans un catalogue ou 


sur une publicité. 


Au contraire, la chine est une preuve, et non 


pas une épreuve, de patience et de pugnacité, 


comparable à celle d'un chercheur ou d'un explo- 


rateur. Et plus l'objet sera ancien, fragile, délicat, 


plus il sera rare mais plus la trouvaille prendra 


pour son découvreur une valeur inestimable. 


Ne jamais perdre espoir


Même si vous rentrez chez vous les mains vides, 


gardez espoir : vous serez certainement beaucoup 


plus chanceux la prochaine fois. Il vous arrivera 


souvent de partir, dès l'aube, à la recherche de 


l'objet de vos rêves, et de revenir bredouille. Cela 


fait partie du charme de la découverte et c'est 


le lot de tous les chineurs. Pour un qui exhibe 


fièrement l'objet de sa quête, beaucoup regardent 


avec regret leurs sacs vides, sans pour autant 


se décourager. Tous savent que demain, peut- 


être, leur tour viendra. Et lorsque vous trouverez 


enfin le meuble ou l'objet fabriqué à l'unité il y 


a un siècle ou parfois plus, vous vous aperce- 


vrez, en contemplant votre découverte, qu'elle 


est beaucoup plus admirable, charmante, pré- 


cieuse, délicate, raffinée que tout ce que vous 


aviez pu imaginer en partant, ce jour-là, sur le 


sentier de la chine. 


« Devenir pointu »


La connaissance est largement préférable à la 


dépense somptuaire. Très vite, vous comprendrez 


que ce qui a de la valeur n'est pas obligatoire- 


ment cher et que, bien souvent, moins vous aurez 


d'argent dans votre poche, plus votre attention 


sera aiguisée et plus âprement vous négocierez. 


C'est ce que l'on appelle « devenir pointu ». 


Au fil des semaines, vous orienterez vos 


recherches vers un même sujet, et deviendrez, 


tout naturellement, de plus en plus instruit dans 


votre spécialité, qu'il s'agisse de bronzes ou de 


boutons, de meubles régionaux ou de poupées, 


de cartes postales ou de montres. Vous vous 


apercevrez alors que vous achetez de moins en 


moins cher des objets de plus en plus rares. 


Une nouvelle histoire 


à chaque découverte


Lorsqu'une antiquité change de main, c'est une 


histoire qui s'achève et une autre qui commence. 


Comme tous les chineurs, vous guetterez les 


objets connus ou insolites, dépassés ou du passé. 


Vous achèterez une assiette en faïence du 


xviiie siècle, un traité d'anatomie de 1622 ou 


simplement un tortillon en bambou informe que 


vous transformerez, dans le creuset de votre 


imagination, en présentoir à bouteilles, en por- 


temanteau ou bien en lampadaire… 
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les différents 


lieux de chine


Les « vrais » chineurs chinent bien sûr en permanence et en tous lieux. 


Mais il existe plusieurs endroits et événements véritablement dédiés à 


cette activité passionnante qu'est la chine. Vide-greniers, brocantes, puces, 


salons… Diverses possibilités s'offrent à vous en fonction de vos préférences 


et de ce que vous recherchez. 


Les vide-greniers


À l'origine, les habitants d'un village ou d'un 


quartier pouvaient, une fois l'an, vider et vendre 


devant chez eux le contenu de leur grenier ou de 


leur cave. Les années passant, les maires, trou- 


vant là une animation à moindre frais pour leur 


ville, multiplièrent ces manifestations bienvenues. 


Aujourd'hui, certains exposants peu scrupuleux 


récupèrent quelques « vieilleries » dans des pou- 


belles ou en achètent çà et là. Quant aux vrais 


professionnels, ils n'ont ici pas droit de cité. 


Les kermesses paroissiales


Une ou deux fois par an, dans une salle joux- 


tant l'église, des bénévoles vendent à petit prix, 


au bénéfice de la paroisse, des objets de bro- 


cante donnés par des paroissiens généreux. 


Les chineurs professionnels s'y bousculent dès 


l'ouverture. 


Les brocantes


Organisées par les municipalités dans les rues 


ou sous une halle, elles sont réservées aux pro- 


fessionnels qui doivent vendre exclusivement 


des objets d'occasion bien que, hélas, des copies 


soient parfois présentes. Les conseils délivrés 


dans cet ouvrage vous permettront de les éviter. 


Les marchés aux puces 


hebdomadaires 


Ce sont des brocantes organisées toujours au même 


endroit, un ou deux jours par semaine. Le marché 


Didot, à Paris, ou le marché du cours Saleya, à 


Nice, en sont deux exemples les plus typiques. 


Les marchés aux puces 


en boutique 


2 000 brocanteurs exposent à Saint-Ouen, le 


plus grand marché d'antiquités au monde. Vous 


y trouverez aussi bien des objets très simples 


que de la « grande came ». 


Les boutiques en ville


Ces antiquaires reçoivent chaque jour des parti- 


culiers du voisinage qui viennent leur vendre des 


meubles et objets, généralement de bonne qualité. 


Leur stock se renouvelant quotidiennement, les 


chineurs se doivent donc de les visiter une ou 
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deux fois par semaine. Les boutiques en ville sont 


répertoriées dans le Guide Emer en vente dans 


les librairies proches des marchés aux puces. 


Les salons et les foires 


d'antiquités


Ces événements payants sont organisés dans 


toutes les villes et leurs exposants sont, pour 


la plupart, des antiquaires du voisinage. On y 


trouve des objets et meubles régionaux de qua- 


lité et en bon état. 


Les déballages marchands


Comme leur nom l'indique, certains sont spé- 


cifiquement organisés par des professionnels, 


pour des professionnels. Ils sont devenus très 


rares mais on retrouve ces déballages la veille 


de l'ouverture des salons. Rien n'empêche un 


particulier d'y assister. Le plus célèbre reste 


celui de la Foire nationale à la brocante et aux 


jambons, qui a lieu sur l'île des Impressionnistes 


à Chatou (78). Plus de 800 brocanteurs et anti- 


quaires venus de toute la France, s'y donnent 


rendez-vous deux fois par an. 


Les centres Emmaüs


Les 117 centres créés par l'association de l'abbé 


Pierre sont répartis dans toute la France et tous 


partagent la même philosophie : œuvrer pour la 


communauté. 


Internet


C'est le plus récent des « lieux » de chine, il 


permet d'avoir accès à tout un tas d'objets mais 


mieux vaut rester prudent car on est ici bien 


loin du charme de la chine. Le site Internet de 


revente le plus connu est sans aucun doute eBay. 
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A savoir

Le verbe « chiner » serait en fait une abré-
viation du verbe « s%échiner » (se donner
de la peine). Peut-étre bien parce qu'a
Tépoque, les brocanteurs transportaient
les objets qu'ils trouvaient sur leur échine
pour aller ensuite les vendre au marchs...
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